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liens frangais

dans Québecet dans

‘Ouest
ORDEAL5

Das agents salariés des divers

gouvernements des provinces de

l'Ouest et des deux grands réseaux

de chemins de fer qui s'étendent

jusqu’à l'océan pacifique, cherehent,

depuis quelque temps, À déraciner
nos Canadiens français de la bonne

et vieille terre de Québec pour les

amener là-bas, sous le prétexte

que l'agriculture dans l'Ouest
leur offre un meilleur avenir.

Il va sans dire que ces agents

veulent moins l'avantage de nos

cultivateurs et de notre raee que

celui dee compagnies et des gou-

vernements qui leur versent des

sommes d'argent assez rondes,

A tout considérer, l'agriculture

dans Québec est bien plus prorpère

qu’elle ne l'est dans l’Ouest.

Nos gultivateurs sdment et ré-
coltent de tout. Et ils ont à proxi-

mité de leurs terres des marchés

pour écouler leurs produits. Si le

foin manque, le blé d'Inde ect beau,

les silos en sont remplis, et les

animaux, l'hiver, ne souffrent de

sien.

Dans l'ouest, une gelée

hâtive; une grêle abondante

détruit souvent en quelques heures

les plus belles espérances, pendant

que les dépenses énormes courent

sans arrêt: c’est la banque qu'il
faut satisfeire, les marchande

d'instruments aratoires qu'il faut

payer sans délai. Les intérêts élevés

s'accumulent, les dettes grossissent :

c'est la mieère, d'est la ruine.

Alors on revient dans Québec

pour refaire la fortune perdue,

ou on émigre aux Etate-Unis.

Telle est l’histoire, en résumé, de

50 p.c. des Canadiens français

qui prêtent l'oreille aux réclames

menteuses qui sont faites en fa-

veur de l'Ouest.
Il est pourtant si bon de vivre

dans Québec, à l'ombre de nos

vieux clochers et au milieu de

ceux qui nous sont chers par le

sang et par la languel

De la terre arable, il y en a, ici,

pour dix millions d'habitants!

C'est le fond qui manque le
moins. Il sufiit de savoir bien le

travailler.

Québec & besoin de tous ses

enfants. Ceux qui n'ont pas d'ap-

“ titudes pour l'agriculture, trouve-

ront dans l'industrie, le commerce

et lea professions libérales un

vaste champ à exploiter.

Au point de vue de la race, nous

avons un immense intérêt À garder

les nôtres dans Québec.

S'ils émmigrent dans ! Ouest, des

étrangers, juifs la  plupait,

lei ranplaseront ici,et il arrivera

un jour Où notre province, la

seule qui est fraoçnise dans tout

le Canada, aura entièrement perdu

sa noble entité.

D'ailleurs, le Bas-Caneda, avant

longtemps, se séparera du Haut-

Canada, pour maroher librement
vers 8a haute destinée.

En l'osourrence,ce serait folie

de pousser nos frères vers

 

la Ligue des Na-
tions et les Juifs

TEP

La Ligue des Nations est née.

après la guerre, du mariage de

la juiverie avec Wao lrow Wilson.

Mais les Etats-Unis n'ont jamais

voulu reconnaître cette enfant

illégitime qui ne leur disait rien

qui vaille, cependant que l’Argle-

terre, tous les règnes de Lloyd
George et de MacDonald, la pre-

nait sous sa protection. Le gcu-  

vernement Ballwin n’a pas les
mêmes tendresses pour clle On l'a
vu, il y a quelque temps repousser
le pacte de sécurité qu'elle pro-
posait aux nations affiliées. Quant
à Mussolini, premier italien, il s’en
moqueet il fa t bien.
La Ligue reste donc un corps

cosmopolite, apparemment
tête et sans âme, telle que les
Juifs la voulaient sans doute
pour mieux la diriger dazs la
coulisse et mieux la faire servir
à leurs fins.
A ce propos, nous lisons dans

leurs Protocoles:
«Par tous ces tnoyens, nous

(Juifs) nous opprimerons tant les

Chrétiens qu’ils seront contraints

£ans

 

de nous demander de les gouverner
internationalement. Dès que nous
aurons atteint une telle position,
nous pourrons aussitôt aborder
toutes les puissances gouverne-
mentales du monde entier et former
un stper- gouvernement
(la Ligue des Nations).
«Nous remplacerons les gouves-

1: nants existants par un monstre

que nous appellerons l’Adminie-

trati>n =du Super-Gouvernement-

3:3 miias s'éteniront au loin.

comme de longaes tenailles, et i
aura à sa dispo:ition une organi-

sation telle qu’il ne pourra mar-

quer de soumettre toutes les
nations.» ’

Ce texte nous

Universel

fait clairement  

comprendre pourquoi la Ligue a
obstinément refusé d'admettre le

Saint-Siège parmi ses membres:

celui-ci aurait été un obstacle

invincible à ses projets inavoua-

bles.

Et nunc erudimi !

JOSEPH BEGIN
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No ndgligez pas de payer votre

abonnement à la CROIX;

portant, dans l'intérêt do la cam-

c'est im-

pagne que nous faisous

 

 

 

La “Crorx”

Cette offensive portera sur toute la provinee à la tois. [| importe que l'attaque soit

générale afin de repousser l'ennemi de tous les endroits où 11 pourrait se retraneher

Citoyens, volez à la défense de votre patrie en danger !

Quoi! vous savez qu'il y à, dans Montréal seulement, 100,000 Juifs

prêts à envahir le reste du pays, et vous ne feriez rien nour les arrêter!

Malheureux ! ne eraignez-vous pas que los mânes de vos pères surgissent de leurs

Joanne d’Are,

Ge que a Pucelle d'Orléans à fait, vous pouvez le faire: vous pouvez

bouter les Juifs dehors! Holà! Aux armes que la “Croix” vous fournit!

commencera une nouvelle offensive contre les Jus

le 0 septembre prochain
 

 

Considérez quelques instants la France torturée dopuis cent ans par les Juifs et dites-vous que le

Canada français le sera sûrement de mêmg si vous le laisser tomber entre les mains de ces exotiques
 

 

tombeaux pour vous aceuser de trahison?
 

pauvre et humblo fille, sans ressources matérielles, voyant sa douce France

aux mains des Anglais, décida de l’en délivrer et, avec l'aide de Dieu, y réussit-
  
 

l'ouest cd, ma’heureusement, 'a
très grande majorité anglc-sa-
xonne réussira à annihiler leur
influence par des lois véxatoires.

JOSEPH BEGIN

Notes et Nouvelles
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Auraientls peur de
 

nous perdre ?

 

Depuis que la Croix travaille. à  

fonder sur les toids du Saint-

Laurent un pays autonome dans
lequel les Canadiens français au-

raient la direction des affaires

publiques, les gens d'Oatario ne

cessent pas de nous parler de

abonne ententer. A.uraient-ils peur

de nous perd e ? Trouveraient-ile,

enfin, que nous avons quelques

qualités ?

.
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L'alcoolisme

 

Le professeur Achard a fait- à  

ses collègues de l'Académie de
Médecine, de Paris, une communi-

cation sur la .recrudescence de

l'alcoolisme en France,

D'après M. Achard la consom-
mation de 1'acool aurait doublé

en France depuis la fin de la guerre.
La fermeture des frontières amé-
ricaines aux boissons alcoolisées

aurait contribué à en augmenter

la consommation en Europe. D'e-
près des observations recueillies

dans les hôpitaux, les malades

sont, dans la porportion de 10 0/0

pour les hommes et de 6 0/0" pour
les femmes, des alcooliques invé-
térés,  

M. Achard a conclu en deman-

dant que la vente de l'alcool eoit.

soumise à des règlements plus

sévères et, notamment, que tous

les succédanés de l’absinthesoient

interdits.

“La Maison Française”

«La Maison Française», 57 rue
Mayor, qui était la -propriété du

juif Aaron Dainow, eat passée entre.

 

 

Aux armés,
Citoyen
(remmesme

  
Préparez-vous à prendre ait.

à la grande offensive de la Groix

contre les Juifs, qui commencera”le CA

5 septembre prochain. :

Les abonnements doivent être

pris quelques jours avant. On peut
avoir 100 abonnements da trois mois-

à 25 sous chacun, servis par:la
poste aux noms et aux adresses
qu’on nous donnera.

Il importe que .cette ‘offensive !

soit générale dans teute la pro-
vince de Québec.

Si vous n’avez pas encore ‘de

Juifs, dans votre localité, un moyen
sûr de les empêcher de s’y Installer,

c’est d'y former l'opinion publique
sur cette question: Un homme aver-

ti en vaut deux; un Canadien

francais qui aura lu fa Croix

durant quelques mois eera lin 0°

adversaire irréductible des Juifs!
Dono, dans l'intérêt de tous, ot

surtout dans votre propre intérêt,

profitez de l'occasion qui se

présente de vous débarrasser. de. ,

ces exotiques. Po

-

Un-problème de-hantonjüt…
tice sociale

cape ~own

Les Juifs disent dans
Protocoles: .

«Tous les rouages du mécanismie =

de l'Etat sont mus par une force:

qui est entre nos mains, & savoir,
l'or, ‘

«La science de l'économie po
litique, élaborée par nos savants,

a déjà prouvé que la puissance

du capital surpasse le prestige de
la couronne.»

Mais fl en serait autrement-‘ai'-
les Etats, d'un commun accôi si. 5

secounient le joug. des Juifs en
faisant rendre à oeux-oi les fortu- ‘
nes colossales qu’ils ont acquises

criminellement.

C'est un problème de hauteau
tice sociale qu’il importede:résou-
dre leplus tôt, fut-on, pourcela:
obligé d'avoir recours à des moyèns

énergiques'èt sommaires,

J; BE
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aurons l'occasion; iv Qu
sur la Semaine ‘Sociale

qui vient d'avoir. lieu aux. Trois:

Rivières. M. le”-chanoîne ‘Boulay.

‘curé dela cathédrale; qui a ‘fai
la conférence de clôture, résument
en quelque sorte -les tray uk quit:
avaient été fondés, a ‘dit:

«Par la justice seule,nous.au

ronsla paix ‘et ls bonbeür: ‘Queon.
la pratique. de» patin à nation

Nous

revenir

 

 

  
     

  

“ alors'la’parole,dessaintes’
ela Paix etsle" Justice -

Comibrassées.

lisere

ilies;

e -con

les mains de M. Victor L. Lefebvre,|: ~~
belge de naissance et naturalisé’|
canadien depuis quelques années.)
Cette maison n’est donc: plus|‘
juive. Nous prions nos I) ‘d'en’prendre note. =

_.  
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Ga sent la poudre
ey

Des informations venant de

Russie dépeignent les inquiétudes

soviétiques comme atteipnant au

paroxisme. Les commissaires du

peuple paraissent convaincus que

l'Angleterre prépare une offensive

de granie envergure, dont Jes

États limitrophes de la Russie

seront l'avant-garde. La presse

roige pousse de véritables cris

d'hystérie belliqueuse. Partout les
bo'chevistes organisent des démon: -

trations contre l'Angleterre.

La jeunesses communiste de la

vile do Minsk a biûlé toux les

drapeaux alliés; mais le drapeau

britaunigue fut trafné dans la

boue puis ‘acéré par la foule.

Parallèlement à ces accès de

folie, l'état-major rouge prend ses

précautions. Suivant le journa!

Stockholm  Tidningen, tous les

officiers d'état-major viennent

d'être appelés télégraphiquement

à Moscou. Pour paraivser les

tentatives possibles des Etats

limitrophes, la IIIe Internationale

juive a donné l'ordre de créer des

comités communistes dans les

armées susceptibles éventuellement

de combattre les Soviets, avec

migsion de démoraliser et de débar-

cher les troupes. Dans tous les

pays «n.ourant la Russie se for-

ment également des «légions rouges

volantes», chargées de détruire les

voies de communication, de

détéiiorer le matériel de guerre, etc.
Dèux spécialistes de l'agitation

et de l'espionnage sont chargés de

cette besogne dons les pays Îitæi-

trophes: l'ex-colonel Kusein:ky et

le communiste Levenson, travaillant

maintenant sous le pcm de La-

piusky. La d rection supréme des

légions volantes, composées surteut

d'ouvriers commun'stes chém urs,

serait aux mains du célèbre rené-

gst général S'astchef. Fofin, pour
atteindre l'Angleterre au coeur,

les Soviets concentrent des Ar-

méniens en Afghanistan, devenu

le véritable avant-joste

contre les Indes.

rouge

MAT ACIIS Ü caŒUUIMAMES

À propos de pronosties
9° ananas

Lea élections viennent d'avoir

lieu au Noivsa-Brunswick, avec

les résultats que l'on sait.

Tout faisait la défaite

du gouvernement Veniot, d'abord

la victoire récente des gonzerva-

teurs dans la Nouvelle-Ecosse,

signe d'un changement d'opinion

dans cs coin du pays puis l'impo-

pu‘arité du protestant Veniot, et

enfin le mauvais état affaires

dans cett2 province, dont, à tort

ou A raison, l'électorat tenait

responsable la gouvernement,

Cyimme cela arrive toujours.

Les g:nsun pru renseignés pou-

vaient, gars prand risque de se

tromper, pronostiques un cherge-
m:otde goiverne nent dansle Nou-

veau-Brunsw ck, et nous cioyons

queles membres du gouvernement

augurer

des

eux-mêmes s'attendaient à cette

défaite.

Le Soiesl, Te Québec, lui, se

basant sur des nouvelies venant

d'un peu partout, a cependant

pré iit à sez lecteurs, pendant der

semaines, un éclatant tricn-phe

pour M. Veniot, ou du moins,
une majorité substantielle. Tendis

que d'un Autre côté 1l estayait
de nous prouver que M. Baxter,

chef de l'opposition, se considérait

battu.

Comme information, les pronos-

tics du Soleil n'ont pas été

bien justes; comme propagande

politique, ils n'ont guère eut de
succès.

Uns fois de plus l'on constate

que les gros journaux ne sont
pas ceux qui renteignent le

mieux.
8. B.

SS

 

Les arguments des

Dominions contre le

protocole de Genève
ape

Oo a publié, à Londres, sous le

forme d'un Livre Blenc, la corree-

pondance entre le gouvernement

britannique et les Dominions,

relativement au protocole de

G-nève.

On sait que la suggestion faite

d'abord par le gouvernement an-

glais était de réunir une conférence

impériale spéc'ale pour examiner

la question. Mais les Dominions

ont trouvé cette procédure iwmpre-

ticable et les consultations col eu

lieu par écrit.

Ca peut résumer ainsi qu'il euit

les objections présentées par les

divers Dominions.

L'Afrique du Sud faisait remar-

quer que la Ligue des Nations

telle qu'elle est à présent constituée

(l'Amérique, l'Allemagne et la

Russie en étant absentes), ne peut

mener À bien son but primitif qui

était d'assurer la paix du monde.

Da plus en plus, cette Ligue prend

le caraëtère d'une alliance pollti-

que. Accepter le protocole rendrait

sensiblement plus difficile, pour les

pays qui sont actuellement en

lehors dela Ligue, et notamment

les Etate-Uais, d'en faire partie. En

vas d'acceptation du protocole, le

caractère de la Ligue serait si

modifié qu'aucune des natione qui

en font partie ne pourrait plus

longtemps se flatter d'exercer,

dans teur pleine mesure, see droits

souverains.

La Nouvelle-Zélande, de son

côté, déclarait qu’elle ne conser.ti-

rait jamais a être liée par le

protocole dans ça forme présente.

Elle pensait que l'empire britanni-

que serait mis gravement en

dang°r si la signature de la Grande-

Bretagne était apposés eur un tel

{rcument,capable d'interprétaticns

a 136i variées.

D'autre part, l'acceptation du
orotocole obligerait l'Angleterre à

renoncer À l'exercice de certairs

privilèges en temps de gu*tre, qui

sont essentiels à la défense de

l'empire.

Le Canada s'opposait à peu p ès

avec les mêmes raisons au prote-

cole et l'Australie relusait d'y

adhérer en cstimant qu'il était

contraire au but premier Que

s'était proporéia Ligue.

amount§ are

Glanures

Les statistiques officielles du

ministère du travail montrent gue,

l'année passée.il y a tu, entre le

Capital et le Travail, 709 conflits,

qui ont fait perdre plus de 8320,

070 jouraées de travail à l’An-

gleterre,
- - m

M. Chamberlain, à !a Chambre

ies Communes, a déclaré à M.

Teavelyan, député socialiste, qu'il

avait (ait informer M. Rakowe:ki

sa dern ère entrevue

britannique

au cours de

que lg gouvernement

n'était paë satisfait de la fagon
dont le gouvernement soviétique

a exécuté la clause de l'accord

commercial de 1921

la propagande subversive, dont

déciaré s’ebstenir dans l'avenir

° LJ .

Ua vaste complot pour assassiner

le roid'Espazne a été découvert.

Dsux dangereux communistes ont

été arrêtés.
2 ae =

mento a mis le général Francisco .
Gom:z A la tête de la république.

Le président, le commandant en

chet de l'armée et

pistre oat été arrêtés et

sonnés,

empri-

relative ' . . .
a syaiicats ouvriers dépérissent ou !

Ces . ne se développent point
le gouvernement soviétique avait lences

 
le premier mi-

L'action néfaste

des Juifs
À travers lemonde

Moscou décide la création

d'une Répub'ique judéo-

communiste sud -chinoise

Après de longues conférences

auxquelles ont assisté tous les

leaders de la propagande orien-

tale de la Ille Internationale juive

et les chefs compétents de la

diplomatie soviétique, le gouvers-

nement de Moscou a décidé de

travailler à la fondation d'une

République de la Chine méridic-

nale, dont le régime devra imiter

le prototype judéc-:urre (t cevre

servir de base à une action

révolutionnaire daus la Chine

entière.

v «0%

Le bluff judéo-soviétique

Le bluff bo!chevique continue

À peine de retour, à Londres, Ra-

kovski s’est prétendu porteur de

commandes montant à 15

millions da livres sterling. Par
cette manoeuvre, les soviets es pè-

rent sans doute amaduuer le

gapita'isme anglais.

M. Rabinovitch, le directeur de

l'Arcos Limited, l'organisation

commerciale soviétique cn Angle-

serre, dément la nouvelle d'après

laquzlls sa compagaie eerait traps-

téréa à À nsterdarn et à llambourg.

(| confirme que M. Rakovski a

transm's à l’Arcos un programme

d'achats pour la saison 1025-1926

se montant à 15 millions de livres

sterling destinés à l’achat exclusié

de marchandises manufacturées en

Grande-Bretagne, sans compter

les autres achate em Angleterre de

mar-handises importées des autres

pays. Mais cette confirmation

laisse ls Anglais aceptiques.

se
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Le Juif Zinovief donneses

instructions

La secrétaire du comité central

exécutif do l’Internationale com-

muoiste, Z novie, vient d'adresser

une lettre Curieuse aux

communistee allemards qui, le

12 juillet, ont tenu & B=rlin leur

zong às annuel. Inuti'e de dire

qu'il ne s’ag t point d'un message

bénévole mais d'instructions com-

parables à celles que les chancelle-

ries donnant à leura représentants

Z novief constate l'échec subi.

en novembre 19/3 par la révolution

allemande. Certea, il n’a rien perdu
de sa foi dans le dénouement final

assez

Mais. pour le moment, les affaires

du Rsich ac:usent una stabilité

plus grande. Le mieux est de

prenire patence et de se préparer

Actuellemeut, la partie est mal

engagée en Allemagne. Les acellu-

les» créées À l'Intérieur des

Les vio-

juifs ou

Scholem et

des députés

enjaivés Rosenberg,

 

La propagande

commubpiste

La police de Bucarest & arré'é

ces jours-ci quelques personnes

suspectes d'espionnage. La police

tchèque aurait prévenu les aute-

rités roumaines que Moscou avait

changé de tactique dans son sy:-

tème d'espionnage. Ta troi ième
Toternationale juive ne se cert

pour espionner de sujets

russes, mais d'étrangers qui, grâce

à leur situation, semblent moins

ecposés aux SOupc”Ds

Le présilent de la police rou-
maine, Romulus Boinescu, a

ordonné brusquement une sévère

en quête qui a donné les meilleurs

résultats Des documents trouvés

en la possession des personnes

arrêtés ont révélé l'existence d'une

vaste organisation communiste

avec siège à Berlin. Où garde ie
plus grand silence aur tous les

autres détails.

plus

aspcra.

Prague contre Rome

Unconflit.lateot depuis plusieurs
années, vieat d'écleter entre la
République tchécoslovaque et le
Saint-Si¢ge. Il risque de provoquer

uns crise politique, et ce n'en
serait pas l'effet le plus grave,

La fête nationale de Jean Hus,
où le gouvernement a pris part
avec éclat, a décidé le Saint-
Sèze à rappeler le nonce. En
riposte, le ministre da Tchécos!o-
vaquie auprè: du Vatican a été
rappelé.

L'ocigine de ce conflit, c'est le
schisme religieux de 1920, par
le13! une fra-tion importante du
c'ergé catholique de la jeune répu-
blique s'est séparée de Rome pour
constituer une églse nationale
tchéco--lovaque. Dès l’effondre-
ment de la monarchie austrc-hon-
groise, un groupe de prêtres de

tendances modernisies re rattg-
chant à la tradition de Jean Hus.
avait fondé à Prague un «Club

réformiste du clergé». L'exaltation

du sentiment national favorisa

les ten Jances schismatiques de ce

groupement. Le S janvier 1920
l'assemblée des prêtres réformistes

proclama l'indépendance de l'Eglise
nationale,

La nouvelle Eglise élut un évé-

que, Mgr Far:Lky, et se donna une

articles,

“telle qu'elle

: symbole de

et

constitution en 49 articles. aL’E-

glize injépendsnte, dit un de ces

réunit les chrétiers qui

professent la foi de Jésus-Christ,

a êté établie dans

les sept premiers conciles et le

Nicée; elle suit les

mouvement hussite

constamment aux

fcience et de

traditions du

s'a”2omode

progrès de la la
culture bumaine »

; À l'intérieur des

Ainsi sont appelés, dans la très

outrecuidatt jargon du  modernis-

me, le divorce et autres régressions.

D'autre part, cette théologie est

archai jue, comme celle des églises

schismatiques d'Orient, pour les-

quelles tout développement du

dogme, autrement dit toute acti-

vité de l'inspiration et de la raison

vérités définies
; est hôrétique.

+ Hus ont été un trop

Kats, qui dirigent aujourd'hui le .

mouvement, ne sont pas efficaces.

Comment les attirer à la {aucille

et au marteau symboliques /

pratiquant dans les syndicats un

. ‘lent travail d'infiltration, répond
; à BUDCI&- oo . ”

Dan; l'Equateur, un pro ei Z noviel. Pius d'injonctions dicte-

plus ,toriales, Pius d'apathémes,

de dénonciations et d'expuls‘ons.

Les Allemands ont donc jusqu'ici

réussi à fermer leurs Portes au

soviétisme de Moscou.

En :

1

—
—
—
—

Rome a b2aucoup patienté; les

solennités en l'honneur de Jean

into'érable

défi.

—enue $ -——

L‘argent que vous don-

nez aux Juifs, ils s‘en ser-

viront contre vous-même,

votre famille, votre race.  

Ce que veulent
les Juils

pray

Cela est bien simple à deviner.

Ils veulent, chez nous, ce qu'ils

ont voulu en France, en Espagne,
en Pologne et ce qu'ils veulent

aux Etats-Unis: «la mat rise de

l’or et de l'autorité, et la destruc-

tion du catholicisme qui fait

tant ombrag: à leurs projets»

telle est leur ambition. Ces hom-

mes qui ne sont cansdiens que

depuis quelques arnées au plus

ambitionnent da détruire

la religion ch:étienna dans

un piys qui est chrétien depuis

3a naissance, c'est-à-dire depuis

p'us de trois siècles.

Ils ont dézidé

richesse et d'obliger

des lois

leur p2rmettent d’accemplir

leurs projets. Jusqu'ici,

marché à merveitle. Ils

l'Etat fléchir dévart eux leur

azcorder uneloi que pas un seul

pays du monde entier n'a voulu

leur reconacitre et que la Province

de Québec, coin de terre le plus

catholique qui soit, leur a accordée :

ici, les Juifs sont autorisés pa: un
gouvernement composé de catholi-

ques, à travailler le diman-he, à

condition qu'ils aient observé le

jour du sabbat

L'enquête qui a é:& faite, l'hiver

dernier, nous a révéié que les Juifs

de Montréal savaient faire servir

c-tte loi à leurs ambitions, en

travaillant sept jours par sewaire.
® oo «

d'accaparer la

l'Etat à faire

qui les favoricent et

tout &

cnt Vu

et

Les Jaifs ont juré d- corrompre

notre société chrétienne. Pour

atteindre ce but, ils ont inventé

les danses lascives, les modes pul n-

nes, les cinémas et thfà res in.nc-

antres du diable cù

commercialise la chair humaine,

êtc.. ['sveulent nous frire re-pi-

fer l'immoralité par l+s cirg sers.

Les moyens dont ils usent pour

réaliser leurs projets tout!e monde

les cmnasit. En premier lieu, vient

la presse. Crémieux, wu's-i-il pas

dit: 435i l'or est première

puissance, seconde, et sans

contredit, la presse.» Ils s'arsurent

le service da la presse, en payant

de nombreuses annonces aux jou:-

naux. Presque tous nos quotidiens,

font de la réclame pour les Juifs

C'est dire qu’ils sontieanent le

programme juif, Le secord mr yen

qu'ils prinnent, c'est la créatiun,

l'entretien et le développement

da ssotez anti-ratholiat>s

Le troisième moyen c'est l’accu-

raux, leg se

la

la

rance de la sympathie de nos

go1vernants à leur égard.
“ = #&

18 —Caraille Sie, Juif ct frarc-

maçin, & prépaiê la loi sur les

jycées de jeunes fiiles en France

29—Un Juif, Naquet, a propo:¢

et fait triompher la loi du divoice.

3°—Un Juif Saloron, a préconisé

la crémation des mcits,

4°—Un Juif, Héreli, a precciit

l'en‘èvemznt des crucifix des éco-

les de Paris et les & fait jeter dans

des tombereaux.

59—Ua Juif. Meyer, a fondé le

journalisme blasphémuteur et o:r-
durier.

t°—Un Juif, Grunebaum. est le

véritable auteur de la lo: de sépa-

fation,etc....

Tous ces faits se sont passés en

France, mais, peuvent se 1épéter

et se repéteront, £oyeZ-en Certains,

chez nous.

Maintenant que vous savez ce

que veulent les Juifs parteut cù

ils sont, ici plus qu’uilieuss, paice

qu’ils sont dans une province ca-

tholique, il ne vous rerte qu’une

chois à faire: c’est de les fuir

comme {a peste, de ne jamais

acheter d'eux, de dénurcer leurs

méfaits et de les traiter conme ils

le méritent.

JEAN DOLLARD  

Un bon moyen
ne re

Vonlez-vons vous dé-
barrasser des Juifs qui
menacent d'infester vo-
tre ville ou votre villa-
ge?
Tasdns lawn la AADNANTY _,
Ladlvod 1110 ta VILULA, SL

vous constitsrez aussi-

tôt les plis heureux
résultats.

On peut avoir cent
abonnements de trois

mois ponr 25 sous cha-

cnn,ou 100 de 6 mois ponr
45 sons chacun, servis
parla poste aux adresses
qu'on nous donnera.

“reaaemm M zen

poyons Canadiens
Nos voisine aup'o-iméricains,

qui sont en train de s'emparer de

uns services d’eau, de nos mines,
le nos fnrêts et Qui tentent d'en
{cite autan* de nos cheminsde fer
da l'Oucst, ont pris depuis
longtemps tre lorne part Ce Loire
lomaine littéraire

la kman a tiré de

nous

cu historique.

la terre cana-

de l’un des

s'us beaux dramer qui ce soit joué
en Amérique;

ravi Yi

‘Benne virgt volumes

Longfellow rous a

d'ligiruss +t si touchante

William
“thy nous à én'evé haut Ja man
ti légende du Chien d'or, Fenimi-
r: Cioperu FA laur

e bois, nn 5

“alogue d'ilvangélin-;

nos COUuTEUFS

(rap conte, nes avenfy-

vers fermen, dor rGmons os plus
"ADHYyRANE =.

Une tau irait pas qu'il fût dit
pourt:nt quelles Formes de longue

AXYTDE £EU > GLt sÉvélé à 1 l'arche
4 poésie et du pou-

ln écrivain frarçais
Haut nu i-en

les charmes

vau-nent

Antique n'imirer

personne ef GvOIT du péuie,

C23 granis écrivains, que je
viène de nounier, n'ont pas  dé-
crivert toute la Nuavellk-France.
d'@ d'upis restent emore à phuer
sar la route «à cs  vaillante
OÏSSUANEUTS oot passé,

Una critique {rançais, Paul
datat- Victor, a cerit

de

«Dsl ens-vous, dans ls arte, de
l'e-prit provincial, 11 rouiile l'or.-
inalité ct fa fait végéter à l'ombre
e son cloche:, Qu

hunter, finit

commac£rce par
ou par Crosser

omme lus cotbvaux des groves.»
Ce sont là mauvais couscile,
Svoutens p'uiôt Bocz qui consei-
tit à Ruth, la Mo..bite, de ne pas
p'uner dans d'autres champs que

È d'eutice

d'erchiinir

-8 siens La<sons ie

des

s ibulacres

soin publ dans

st o,lles étisce antes Ces

de pensées. China pas vin lement
Le que NOUS voyors Chez nous et
“et que NOUS sn ODs. Grasons sur
uu marb.c qui fravera le temps
l'histoire der touts et des cou-
tumes d> Lo 16 pays, décrivons
les hommes, ic: sites et le ciel;
prenons le Canadien à sa naissance
et conJui-on:-le Jusqu'à :a mort
en fe faisant voir dins toutes ses
cond:tions, depris le missionnaire
et le prè re jusqu’au soldat et au
lsboureur. R:cuviilons les vicilles
légendes.

O luni:s! O fo:èts! pierres
sombrés et La .tes!

Bois qui couviez nos champs,
mers qui batter nos côtes!

Villages cu les morts crrent

avec les V.nts.

Que nos j uuvs poètes nous chan-

tent, com ue Buz ux chantait a
chère BB:etagune, la terre de genmite.

Conme Boz:ux, qu'ile n'aient

qu un réve: celui d'ewbaumer legr

cher pays tout enttes dans

beau poème. J Llm, Roy

un
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Le XII Dimanchy après la Poatecite

Evangile selon S. Luc

En ce temps-là, Jésus, se tour-

nant vers ses disciples, leur dit:

Heureux les yeux qui voient ce

que vous voy z! Car je vous dé-

clare que beaucoup de prophètes

et de rois on: désiré voir ce que

vous voyez, et ne l'ont point vu;

entendre ce que vous entendez,

et ne l'ont point entendu. Alors

un docteur de la loi se leva, et

lui dit pour le tenter: Maître, que

faut-il que je fasse pour posséder

la vie étzruelle ? Jésus lui répondit :

Qu'’y a-t-il d'écrit dans la loi ? qu'y
lisez-vous ? Celui-ci reprit: Vous

aimeres le Se‘gneur votre Dieu de

tout votre coeur, de toute votre

Ame, de toutes vos forces et de

tout votre esprit, et votre prc-

chain comme vous-même. Jézus

lui dit: Vous avez fort bien répon-

du: faites cela, et vous vivree,

Mais celui-gi, voulant se faire

pisser pour honime de bicn, dit à
Jésus: Et qui est mon prochain ?

Jésus, prenant la parole, lui dit:

Un homme allant de Jérusalem à

Jéricho tomba entre les mains des
voleurs qui le dépoiuillèrent, le

couvrirent de plaies et s’en al'è-

rent, le laissant à demi mort. Or,
il arriva qu'un prétre a'lsit par

le chzmip; il vit cet homme, et

passa outre. Un lévite, étant venu,

près de là, le vit aussi, et pasa

de même. Mais un Samaritain

qui voyageait vint à passer près

de cet homme, et, l'ayant vu, fut

touché de compassion. S'’étant

appro°hé, il versa de l'huile et

du vin sur ses plaies, et les pansa;

ille mit ensuite sur son cheval,

et le conduisit dans une hôtellerie

où il prit soin de lui. Le lende-

main il tira de ça bourse deux

deniers et les donna au maî.re de

l'hôtellerie, en lui disant: Ayez

goin de cet homme, et tout ce

que vous dépensertz de plus, je

vous le rendrai à mon retour, Le-

quel des trois vous semble avoir

été le prochain de ce'ui qui
ba entre les mains

Le docteur répondit:

qui a exercé In mitéricorde envers

lui Allez done, lui dit Jésus, et

faites de même.

cn
ae

Le calendrier de la semaine

Dimanche, 16 Asût —XIe après

la Pantecôte. S. Joach'm, père de !a

B.V.M,

Luadi, 17.—S. Hyacinthe, c.

Mardi, 18.—S. Roch, c.

Mercredi, 19.—Le Coeur Très

pur de Marie.

Jeudi, 20 —S. Bernard. c. d.
Vendredi, 21.—Ste Jeanne Frar-

çoise de Chantal.

Samedi, 22 --S. Symphorien, m.

Dimanche, 23—XIle après la

Parzecô:e, 5, Pailippe Beniti ce.

Lundi, 44 —S. Barthélemy, ap
Mardi, 25 —S. Louis, roi.

Mercredi, 26.—S -Z:phirin, p. m.

Jeudi, 27.—S. Joseph Calasanz, c.

Vendredi, 28,—S. Augustin, 6, d.

Samedi, 29.—Décollation de S.
Jean-Baptiste.

 

PANNE “a Amie- DASIorSS,
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Co qu’il cofaut pas oublior

«Ceux qui écrivent et répandent

des journaux et publications, qu’a-

nime l'esprit catholique, méritent

blen de la religion ‘et de l'Eglise.»

LEOM XIII,
 

No vdgligez pas do payer votre

abonnement à la CROIX; c'est im-

portant, dans l‘intérêt de la cam-

pagne que nous faisons,

tom- |
des voleurs? |

C'est celui ;

 
|

! services qu'on devrait

La faillite de la

politique suivie à l'é-

gard de la Russie

Dis-sept mois ont passé depuis

que M. Ramsay Maz:donald re-

connut officiellement les Soviets

et dix mois depuis que M. Herriot
suivit son exemple. À en croire

les deux personnages et les partis

avancés de l’rance et d'Angleterre,

cette brusque rupture du blocus

moral établi autour de la Russie

judéo-soviétique devait rapidément
produire, à Moscou même, les

plus granis changements. Les

bolchevistes fatigués d’être tenus
au ban de la civilisation, devaient

s’adoucir, se trans‘ormer, se Cther-

midoriser» et se tendre vers la

réconciliation qui leur était. of-

fertes On allait voir les plus

violents révolutionnaires se muer

en bourgeois tout occupés de

créer et d'échanger des richesses
Au dire des MacDonald et des

Haerriot, en attaquant le Kremlin,

en faisant ls vide autour de lui,

on avait alimenté ses fureurs,

Nous pouvons maintenant dres-

ser le bilan de l'expérience. Jamais

démenti plus éclatant ne fut

infligé à une théorie politique.

Ceux-'à même qui la formuldrent

doivent être convaincus de leur

erreur puisque nous voyons un

de leurs compères les plus notables,

M. Vanlervelde, en Belgique,

ae refuser à les imiter.

Le

Il faut rétablir

l'équilibre social

Le développement rapide du

machinisme a  indiscuteblemert

apporté une immense pestusbation
dans la vie des nations, et ees

e‘fets bieufaisants sont paralysés

malheureusement par les intrigues

des Socialistes qui empêchent,

par leur politique brouillonne, le

mach oisme de rendre tous les

en atten-

; dre.

 

Un des résultats de l'extension

continuelle de l'industrie a été de

drainer dans les villes la popula-

tion des campagnes.

En 1830, en France, la popula-

tion des villes représentait seule-

ment 15 OI0 des habitants; en

18.5, l'agglomération usbaine a

passé à 25 0/0; aujourd'hui les villes

contieanent 52 0/0 de la popula-

tion

À la fin du Second Empire, le

nombre des ouvriers d'usines en

France atteignait à peine 2 4C0 CCO,

en 1925 il monte à environ six

millions.

Il en est einsi dans presque tous
les pays où l'industrie s'est déve-

loppée.-

Les ouvriers, venus dans les ci-

tés avec leurs fumilles, sont trop

souvent mal logés, durs de grat-

des casernes peu hygiéniques, qui

ne sont en aucune façon propices

au maintien de la vie de famille.

En outre, cette population est

peu incités à l’économie; elle est
entraînée fatalement aux dépentes:

le caté, le club, etc, attirent les

hommes; les femmes, tentées par

la vue ds tous les éta'ages des

magasins, ecnt trop souvent

poussées aux achats inutiles, les

théâtres, les cinémas et autres

distraCtiuns Cuûleu:es et méme

nuisibles'‘ébraulent trop de bud-

gets familiaux.

Il est :âcheux que presque tou-

tes les industries se soient fixées

dans les villes, au lieu de s'établir

à la campagne.

~~5% OR®IR -— mr -
rerer — —

Les gouvernements devraient P'êtement organisée dansles salles , .
‘s'efforcer de rétablir l'équilibre

|

©: jardins du Vatican. L'oeuvre du bon journal
social d'autrefois.

Il faut noter aussi que ce dé-
sordre a été causé surtout par les

Juifs qui s’entassent tous dans les
villes où ils devienuent des para-

sites vivant aux dépens des peu-

ples qui les hébergent.

mL}ree

Choses et Autres
TREES

Des communistes abattent un calvaire

et plantont à la p'acc un drap: au rouge

À Giencourt, p ès de Clermont,

en France, dans la nuit du 13

juillet, des communistes ont

abattu et brisé un calvaire en

pierre édifié depuis de longues

années au cro‘sement des chemins

de Clermont à Breuil-l.-Vest.

Ce méfait ac:ompli,ils ont fixé

à la p'ace de la croix up diapeau

rouge.

Cet audacieux exploit, consommé

à la veille de la fête nationale,

a vivement indigné la population

de toute la région.

L'enfer bouddhique

Les Amis des Missions

une intéressante correspondance

de Rome sur l'Exposition des

Missions, qui eet aujourd’hui ccm-

publient  

 

  
 

Chaoune des Missions a envoyé
des détails caractéristiques des
pays qu’elle a charge d'évangéliser
C est alosi que les Pères francis-
cans de Chine ont envoyé les
photographies de la pagode prinei-
pale de King-Tchéou, qui représep-
tent l'enfer bouddhique où sont
punle les 12 péchés capitaux con-
damués par les tribunaux diffé-
rents. Il y a 12 scènes:

1.— Les avares et les usuriers,

enterrés vivants dans la glace.

2.— Les maodarins oppresseurs
el injustes, écrasés par une massue,

3 —Les fumeurs d'opium, dévo-

rés vivants par le démon.

4.—Les fonctionnaires corrompus

par l'argent, louettés.

b.— Les parents négligents,

condamnés 3 nourrir les abandon-

nés et les affamés.

G.— Les luxurieux et les adultè-

res, tête tranchée.

7.— -es bonzes infidèles, préci-

pités du haut d'une tour dans une
mer de boue.

8.— Les b'asphémateurs,

par le milieu.

sciés

9.—Les incendiaires et acgacsins,

broyés par das meules.

10.— Les violateurs de sépultu-

res, immergés dans des chaudières

d'huile bouillante.

11.— Les faussaires, cloués sur

un tes de glace.

12.— Ceux qui Ont manqué de

piété filiale, changés en serpents.

Pacommmandée

par Pie X et Benoît XV

Notre Saint Père le Pape Benott
XV écrivait, ie6 mai 1016: «Le
peuple chrétien,toujours royalement
large pour toutes fes initiatives qui
intéressent le salut des Ames, ne
fera pas attendre es généreuse con-
tribution à l'oeuvre de la bonne
presse, dès qu'il aura été éclairé
sur la souveraine nécessité de cette
oeuvre et qu'il aura appris à Is
regarder cemme le noble protec.

trice de ses intérêts.»

«Mettre les oeuvres de presse de
côté, disait le saint et clairvoyant

Pie X,¢c’est se condamner À n'avoir

aucune aotion sur le peuple et ne

rien eemprendre au caractère di

son temps.»

Le plus vieux journal

hebdomadaire

{| Se

La Croix, fendée en 1003, est

la plus vieux joursal hebdomadai-

re publié en langue française à

Montréal.
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Neus développons, imprimons et :

agrandissons pour amateurs
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d'éducatisn française.

Bag iettes, Brosses, Craie.

Cahiers d'éc i:ures,

Ardoi-es, Eponges,

écoliers, Courroies.

) Clagsiques canadiens.

Grran ger

La plus dmportente Librairie 

OUVENTURE DES CLASSES
———————

Netrer yen de livres clissiques et de matériel scolaire est

reconnu commu étant le plus complet de la province et com-

prend tous'es ouvrages ou articles en ucage dene lee méisons

Cartes gé yraphi que, Globes terrestrie, Tableaux muraux

d histoire, du sciences. Musées, Tableaux noirs.

d‘exercices, de

pagier à dessin, Pointure À l’eau.

Cloches à main, Signaux, Aigu’serrs,

Coffrats, Ràzles, Canifs, Visières, Sacs d’école,

Crayons, plumes et encres de toutes Bor'es.

Livres spéciaux pour Commiteions Scolaires.

Catalognes suivants envoyés sur demande:

Fo raitures de classe.

LIMITEE

Libraires, Papeticrs, Importateurs

43, Notre-Dame Ouest, Montréal
+ Papeterie

[

dessin. Articles et

Valigee pour

Classiques français.
Pièces de théâtre.

Frères

Francaise du Canada

 
 
 

 

 

Exigez les Biscuits MADELONS, JAZZ BAND
VILLAGE et VIN de

 

FABRICANTS ©de BISCUITSde QUALITÉ
PRIX POPULAIRES  
  ADEE
 

Assortiment complet de Chapeaux, Casquettes

Chapeaux rebloques
et remodelés pour Dames et Messieurs

OUVRAGE
PRIX MODERES

J. E. SEVIGNY
47 MONT-ROYATI, EST

GARANTI

BLAIR 1697

 

 

Vêtements pour Hommes et Jeunes Gens
 

 

Note: Remarquez bien la
barre rouge qui traverse no-
tre marque de commerce, 

CONFECTION GARANTIE et SOIGNÉE

GOMME NOUS N'EMPLOYONS QUE

DU CANEVAS DE TOILE, LES PARE-

MENTS SONT GARANTIS CONSER-

VER LEUR FORME,

LIPPE & GARIEPY
LIMITEE

Bureaux et Salle d'échantillons

234a St.Laurent, Montréal

Manufacture: Joliette, Qué,  
 

 

 

      
      

   
  
      

     

    
  

    

VERRES BOMBES

Lorgnons

  

Entrevue T'el.

 

Il est beaucoup plus triste d‘avoir déjà VU ot de ne plus voir,

que de n'avoir jamuis VU du tout

Des milliers de personnes Aveugles de la Prudence, sont devenues
la Proie de l‘obscurité, par une simple négligence

Vous éviterez ce malheur en consultant nos Spéciall.tes, au moin-

dre indice de Malaise de votrs «VUE»,

MONTREAL

EXAMEN—

Lunettes $6.50

COMPLET

DE TOUS LES GENRES, pour loin ou prés
Nous garantiseons tout Examen, commeétant strictement Scientifique

Nos verres sont faits dans notre propre Laboratoire

Consultations tous les jours de 8 hrs, a,m, à 7 hes, pis
Ouvert le soir le VENDREDI et le SAMEDI

Assurez-vous bien de

197 Rue Ste-Catherine Est
Lancaster 670

  

GRATUIT
Qualité Supérieure

Or-roulé

en Cortes

notre Adresse

 

 

COUVENTS ET
Rellure de bibliothèque solide àdes prix. exceptionnellement: b

PAR QUANTITÉ. DE 200 OU PLUS

JERENMIB RICHARD, Beliour, 34 Sault-au-Matolt,. Qué
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Lesdeux grandes

passions. d‘Ispaël

En toute construction, les m:-

cons sont guidés dans leurs tre-

vaux pair des contremeîtres, des

directeurs et ces directeurs veil-

lent à la bonne exécution des

p'ans dressés par l'architecte.
Il n'en va pas autrement dans

l’é lification du Temple de Salomon.

LA aussi, il n'y a poiot que des

ouvriers, mais, au-leseus d'eux,

des msi res de l'’oruvre et un ar-

chitecte. Déjà bien souvent nous

avons surpris l'intervention des

Juifs dans l’oeuvre meçounique.

Ce sont eux qui ont corçu l'idée

d'une république universelle et

d’une religion humanitaire pour
asseoir leur domination sur tout

le genre humain. Depuis cinq siè-

oles, ils enrôlent, ils organisent en

des sociétés seorètes superposées
les unes aux autres, les ouvriers

adonnés aux destructions et aux

constructions nécessaires À cette

double oeuvre; et ils ont pris sur

eux assez d'ascendant et assez de

pouvoir pour les maintenir à leur

besogne malgré les difficultés et
les traverses, ou les y ramener et

arriver aux résultats que nous

avons pu constater.

Le moment est donc venu de

porter notre attention sur ce qui,

ence moment, préoccupe le plus

les esprits éclairés qui cherchent à

se rendre compte de l'état actuel
de la France, de l'Eglise et du

monde: la question juive. Depuis

un demi-siècle, ‘con importance

oroit de jour en jour. Elle est étu-

diée par les théologiens et les phi-

losophes, les historiens et les

hommes politiques, les économistes

et tout le public. Depuis surtout

que M. Edouard Drumont a attiré
l'attention de ce côté que de tra-

Vaux sont venus démontrer la

gravité croissante du problème juif!
Nous avons vu la conjuration

antichrétienne manifester sa pré-
sence dans les deux mondes, em-

ployer partout la même tactique,

frapper aux mêmes points, souvent

en même temps. Mer Martin, évê-

que aux Etats-Unis, conclut de là

à l'existence d'une direction cen-

trale, d'un but arrêté vers lequel
tout tend, d'un plan d'ensemble

pour l'atteindre et d'une forte
organisation qui !'exécute. Nous

avons vu sette organisation dans

sa structure et son fonctionnement

au cours de plusieurs siècles. Mais

qui a construitla machine? et qui
la fait fonctionner ? Le nombre de

ceux qul nomment le Juif s'accroft
de jour en jour,

Réduite à elle-même et sans
alliance avec la juiverie, jamais la

Franc-Maçonnerie n’eÂût pu accom-
plir ce que nous lui avons vu faire.

Ici revient l'observation faite

pourle XVIIIe siècle. Les idées,
les intérêts, les convoitises des

divers peuples qui habitent les

deux hémiephères ne sont point

identiques. Ces peuples sont gou-

vernés par des autorités, des dy-
naisties qui n'ont ni les mêmes
teadances, ni les mêmes ambitions
Si la Franc-Maçonnerie n’était
composée que d'iniividus apparte-
nans à ces divers pays, chacun
aurait eu les pensées de son milieu:
l'unité de vues, la correspondance
des efforts vers un but opposé aux
traditions de la nationalité propre
et à lafoi de la rel-gion nationale
na seraient pas possibte. ll faut
dans qua les PFrancs-Maçons reço -

vent seurs in-pirations du dehors
et que les impulsions vieurent
d'un: religion et d’une nationalité

- ennemies,

Tout s'explique si les cadres de

la Franc-Maçonneries Sont fournis

par la Juiverie, Les individus fo:-

mans oes cadres reçoivent les sug-

gestions du Pouvoir occulte de
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Lies empeuntsàH-
tat actuels sont
des sangsues

rame

=

Les Juifs disent dans leurs

Proto oles:

«Chagie emprunt prouve la

faibleese du gouvernement et sco

incapacité de comprendre ses p'o-

pres droits Tout emprunt, cor me

l'épée de Damoc'ès, ett susper du

sur la tête des gouvernants qui.

au lieu delever dir ctement l'ar-
g:at dont ils out b£sroin en

étab'issant des impôts +péciaux,

s'en vont, chapeau bas, ch 8 nos

banquiers (juifs), _
Les emorunts étrangers sont

somme des Sangsues* on re pent

les détarher du corps de l'Etat:
il faut qu'elles ton bent d'elles-

ma nes, ou bien que le gouverne-

ment réussisse à s'en d‘’barraseer

Mais les gouvernements des

Gentils n'ont aucun éCésir de sr-

couer ces sangaues. bien au contra’-

re, ils rn Actroissent le nombre

se coniamnant ainsi à mort par

fa pzrte de sang qu’ils s’infligent.

À tout prendre.un emprunt étran-

gar est-il autre chose qu’une
sang'ue? Un emprunt est une
é nission de valeurs d'Etat qui
comprrte l'oblgation de payer

les intérêts de [a somme empruntés

suivant un taux donné Sil'emprunt

est émis à 5 0/0 au bout de vicgt

ans l'Etat aura déboursé eens

aucune néces-ité une aomme égsle
au montant de l'emprun*, et cela

pour le simple paiement des   

—_——

intérêts. Au bout de quarante ans,

cette romme aura été débeursle

deux fois, et trois fois tu bout de

soixante ans, l'emprunt lui-même

demeurant imp. ya.
«D'après ce calcul, il est évident

que de tels emprunts, sous ie
régime actuel des impôts, arrache

ses derniers centimes au pauvre ;

coatribuab'e, et ceia pour payer

les intér&ëts aux capitalistes étren-

gers, auxquels l'Etat emprunte

l'argent. L'Etat ferait bien mieux

de recueillir les sommes nécessaires

en levant un impôt qui ne le

grèverait pas d'intérêts à payer
«Tant que les emprunts furent

nationaux, les Ge:ntils faisaient

tout simplement passer l'argent

des pauvres dans la poche des

riches; mais, lorsqu'a force de coi-

ruption, nous (juifs) «âmes acheléles

agents nécessaires, les emprunts

ét‘aogers furent substitués aus

richesse des Etats se rua dans nos

coffres, ei bien que les Gentils cn

vinrent à nous payer une sorte
de tribut.

«Par leur négligence dans Ja
conduite des affaires de l'Etat

ou par la vénaliré de leurs micis-

tres, ou par leur igrcrence det

choses financidres, les scuversirs

des Gan'i's out rendu !eurs pays

à tel point débiteurs de ros ban:

ques, qu'ils ne pourront jemais

payer leurs dettes. Vous devez

comprendre quelles peines nous &

coûtées l'établ ssement d'un tel

état de choses »

On sait que la grande gueire

voulus et déclenchée par les Juils

a chargé presque tous les pays

de dettes si lourdes qu'i's ne sont

plus libres de leurs mouvaments.

Lis ont fait d'énormes emprunts

des banquee juives qui les ticozent

anjourd’hui dans lors filets et les emoruuts nationaux, et toute la e ploitent ignorainieusement.

  

  

 

Tout peuple comme tout individu doit chercher à connaître la mission
que Dieu [ei a assignés et doit prendre les moyens de la remplir

Marcher au hasard dans la vie, c'est cosrir à la mort sans avoir rien fait de grand et de durable

NAS SUR LES BORDS DU SAINT-LAURENT, LES CANADIENS-FRANCAIS
DOIVENT S°Y HULTIPLIER ET SY FORTIFIER

DESCENDANTS DE CLOVIS ILS DOIVENT CONTINUER HI

Mais nous sommes à la veille de faillir à cette noble mission en disséminant nes forces dans les

provinces lointaines de l'Ouest on aux Etats-Unis où elles seront irrémédiablement

Il

Elle ena besoin pour cuiliver ses lorres et peur développer sen industrie et son commerce

Elle en à

DONC, SUS AUX AGENTS, AUX GOUVERNEMENTS ET AUX COMPAGNIES DE CHEMINS DE 

 

FER QUI ESSAYENT DE TRANSPLANTER NOS COMPATRIOTES DANS L'OUEST OU AILLEURS!
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noyées dans l'élément anglo-saxon
 

réagir contre cette grave erreur
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leur race, les transmettent, et

après que les suggestions ont pré-

paré les esprita à la docilité, vien-

nent les directions.

Un indice b'en frappant de cette

subardination de la Franc-Meçor-

narie à la juiverle, se trouve dons

le symbolisme commun à l’une et

à l'autre, symbolisme adopté duns

les pays catholiques, comme dans

les contrées p'o*estantes chez les

in'idèles, comme chez les chrétiens.

Ce qui ne donne pas moina à

réfléchir, c'est le gsnre d'oeuvree

accomplies pè:r la Franc-Msçon-

nerie. Tout en elle est coordonné

A c2 double but: I'ubaissament des

irontières et l'abolition du dogme.

Oa ne voit pas pourquoi et com-

m:nl'idée da ces deux destru-

tions serait venue dans l'esprit

de Françaiset des chrétiens, si

elles n'étaient suggérées d'ailleurs.

Mais plus rien n’étonne, &i on la

suppose sûggérée par les Juifs.

Elite est alors le fruit naturel des

deux grandes passions d'Israël,

depuis la dispareion: la haine du

Christ et da son oeuvre et l'ambition

d'asserii le genre humain.

Dès les premiers jours du chris
tianisme, les Juifs na laissèrent

point ignorer que la haine qu'ils

avaient coingie contre Notre-Se!-

portés à cet excès de le crucifier,

persévérait dans leurs coeurs,

Las Juifs furent cause des prc-

mières persécutions des pelens

contre les chrétiens, «les *ynagc-

ques sont les sources d'où découle

la persé:ution» a écr-t Tertullien.

Et de nos jours, un protsstant,

M. jean Réville, affirme la même

chose en ces tsrmes: «Les (pre-

miers) chrétiens, issus du Judaïsme,

n'avaient pas de pires ennemis

que les Juifs». 
gaeur Jésu'-Christ et quiles avait.

Dès l'an 44, Agrippa mit sa
puissance à leur service. Néron

était entouré d'esclaves juifs, Pop-

pée était 3 deml-juive. L'historien

das Persécutions, M. Paul Allard,

se range au santiment de saint

Clément qui attribue à leur jalou-

sie, la première persécution.

Mgr Henri DELASSUS

VANTrTnem @ ==vue

Et les héritiers

LL 
Autour d'une vente après décès,

à Paris, on a adjugé un tapis de la

Savonnerie pour 700 francs, à un

cmsortium de trois frères juils.

C:ux-ci auraient revendu le

tipis, une heurcaprès & un grand

marchand d'antiquités oon juif,

pour 50.000 francs! ;

Cet acquéreur n'était pas A la 

vente. II a dû bien le regretter. Et

pourtant, il aurait refusé de re

dessaisir du tapis, même avec un

gros bénéfice, comme lelvi offrait

un autre marchand. Le tapis vaut

donc encore mieux que 50 OUO

francs additionnés d’une vingtaine

d: mille autres.

Et les héritiers, dars tout cela?

Ils m'ont l'air d'avoir été votés

comme dans un bois. La loi les

obligeant à vendre par devent un

officier m'nistériel, il cemble que

d: tels coups,— même s'ils ne sont

que le fruit d'une erreur,— de-

vra ent être annulés. ‘
mtme fo

Lfargent que vous don-

 

nez aux Juifs, ils s‘en

serviront contre vous.

même, votre famille, votre

Pour payer aux Juifs les intérêts

de ces emorauts, les Etats ont
dû surtaxer les contribuables.

De là la rareté de l'argent dans

le commerca et l'industre et Ja

dipression universelle que l’on

constate dans les alfa res courantes.

Vtprcn

Tracasseries pour les ca-

tholiques, Favaurs pour

les Juifs

pm.

Le gouvernement français per-

séeute les Catholiques; mais par

contre, il est fort généreux pour

les Juifs.

Le Quotiiten, de Paris, journal

nillement suspect de cléricaliime

puisqu'il est socialiste, publie une

enquête de Mme Simone Téry sur

la clientèle de certaines écoles

publiques de Paris. Telle école a

une moitié d'élèves étrangers:

«I! ya dans Paris deux écolee

plus étonnantes encore: ce sont

celles de la rue des Haspitalièrec-

Saint-Gervais, où tous les élèves

sont étrangers ou d'origine étran-

fère.

«Car, chose curieuse, tous les

Élèves sont ésraëlites. Ce sont

d'anciennes écoles confessionnelles

luïcisées il y a vingt ans. Détail

amusant (et surtout digne de mé-

ditation), seules en France, elles

font clarse le jeudi et elles ont

congé le samedi.

«—Si l’école était ouverte le

«samedi, c'est bien simple, il n'y

«aurait que les maîtres, m'explique

«M, Arènes, le direeteur de l'école

«de garçons. Ce seraît d'ailleurs
tune espèce de brimade que de

tles obliger à travailler le samedi,

«alors que leur religion le leur

« défend.»

S'il s'agissait de Catholiques, ah!

on verrait le gouvernement les

condamner à l’amende et à la

prison, parce qu'ils auraient en-

freint la loi scolaire françaice.

«À la cantine, ajoute le Quotidien,

même respect de la conscience

religieuse. On ne sert

aux enfants (juifs) que de

la vianlre tkascher», c'est-

d-dire provenant d'enimaux saignés

rituellement. Et on compose les

menus de façon que les élèves

n'aient pas à «mélanger le gras et
le maigre», ce qui aurait, paraît-il,

les plus graves inconvénients spi-

rituels.»

Si seulement on avait pour la

conscience catholique des petits

Français le dixième de ce respect!
Ces Juifs que la France instruit

à ses frais avec tant d'égard en

les mettant au-dessus de la loi

appliquée aux Francais, au moins

se naturalisent-ils ?
«Pourquoi se naturaliseraient-ils,

reprend le ‘Juotidien,ees étrangers,
les Israélites et les autres? Ils
aiment la France, ils s’y fixent.
Mais s'ils restent étrargers chez

“nous, ils n'ont pas de service mi-
litaire & faire, et aucune loi ne
peut exiger d'eux ln déclaration
de leurs revenus. Bt puis les droits
de naturali st'cn sent élevés. Ils
n'ont pas intéiêt à se faire natu-
raliser, alore ils n’y ticnrent pas.
C'est humain.

«Mais la France, elle a un inté-
rê: tout diferent Qvand les

pouvoirs publics consentisont-ils à

s'occuper tnfn ds cetie grave

question des naturalisat cos i»

Le Oustilien est mii; ne sait.

il pas que la Fiance e:t aux mains

des Juiis et que ceux-ci en feront

Ce qu'ils voudrent: ?

Levis scsait-il juif?
Le présilent des mineurs d'ar-

thrac te des Etats-Unis qui est
Uinstigateur de la grande grève
que les journaux annoncent, est
un nom né Lewis,

[ly a beaucoup de Lewis qui race. 3908 juils, Celui-3i le serait-i] }


